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Villefranche-de-Rouergue. Des Villefranchois dans la Résistance

conférence
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Henri Moizet, professeur d'histoire à la retraite, traitait, mardi soir, de « La Résistance en Aveyron (1940-44) ». « Il y a un amont aux maquis. On n'est pas résistant, on fait de la Résistance, on commet des actes. On n'est résistant que si l'on a l'intention de s'opposer à Pétain et à l'ennemi ». Une Résistance politique, de sauvetage, d'entraide, précède celle armée. Ses pionniers ont créé un esprit. Dans l'Aveyron traditionnaliste, catholique, rural, on constate d'abord une opposition à Vichy puis à l'ennemi. Favorable à Vichy, avec l'église et son évêque Chaillol, l'Aveyron a 8 parlementaires qui, sauf Ramadier, votent les pleins pouvoirs à Pétain. 2 problèmes sont là : le patriotisme et sa douleur de l'armistice qui dit perte de la guerre et les prisonniers.

Des républicains refusent Vichy : le vivier de la Résistance avec les politiques Ramadier et Bouscayrol. Les bastions ouvriers, les professeurs Jacquemond et Ayrinhac, l'ingénieur des Ponts et Chaussées Higonnet, des syndicalistes, et des juristes, De Lestang, ou médecins, Defaye, contestent le régime Pétain. Le clergé rural ne manque pas d'esprits progressistes et fait évoluer les mentalités. Réquisitions, approvisionnements difficiles, prix et prisonniers ne revenant pas sèment le doute au sein de la légion française des combattants dès 1941. En 1942, le président villefranchois de la légion, Magne, démissionne. L'organisation secrète naît. De Lestang, Higonnet et Bouscayrol forment le réseau Gaillar (1941) ; mi-1942, les francs tireurs. La graine germe. La brutalité de l'ennemi et la rafle des Juifs (août 1942) mènent au mouvement de masse. Le capitaine de gendarmerie Guillon, le tandem Bouscayrol-Gaubert et les religieuses de Rulhe évitent un plus grand carnage en Villefranchois. Le contact avec l'ennemi et le STO font le reste. En 1943, naissent des attaques violentes contre l'occupant, des ralentissements dans les usines et des sabotages ; les maquis naissent, et c'est la neutralisation de collaborateurs et leur exécution en 1944.

